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Le Togo en chiffres 

 

Informations générales Togo  Afrique Subsaharienne Source  
Superficie  56 790 km2 21,7 km2 Banque mondiale, 2018 
Population  8,3 

millions  
1 094 millions  ONU, 2020 

Part de la population urbaine 42,8 % 41,4 % ONU, 2020 
Croissance démographique  2,4 % 2,6 % ONU, 2020 
Taux de fertilité  4,4 enfants 

par femme 
4,7 enfants par femme  ONU, 2015-2020 

Espérance de vie à la 
naissance 

60,5 ans  60,5 ans  ONU, 2015-2020 

Part de la population âgée de 
moins de 15 ans  

41 % 42,7 % ONU, 2020 

Part de la population 
disposant de moins de 1,9 
USD par jour en PPA 

24,1 % 38,3 % Banque mondiale, 2018 

Taux d’alphabétisation des 
adultes  

66,5 % 65,9 % Banque mondiale 2019 

APD par habitant 50,9 USD 49,9 USD  Banque mondiale 2019 
Classement IDH 2019 167 / 189  PNUD, 2020 

 

Le Togo en chiffres  

Indicateurs économiques  Togo  Afrique Subsaharienne Source  
PIB nominal en 2021  8,4 Mds 

USD 
1 870 Mds USD FMI 

PIB par habitant en 2021 991,5 USD 1 742 USD FMI 
Part du secteur de 
l’agriculture dans le PIB 

22 % 19 % CNUCED, 2020 

Part du secteur de l’industrie 
dans le PIB 

23 % 29 % CNUCED, 2020 

Part du secteur des services 
dans le PIB 

55 % 52 % CNUCED, 2020 

 

Le Togo en chiffres  

Indicateurs économiques Togo Afrique Subsaharienne Source 
2021 2022 2021 2022 

Croissance du PIB réel  +5,1 % +5,6 % +4,5 % +3,8 % FMI  
Croissance du PIB réel par 
habitant  

+2,6 % +3 % +2,3 % +1,5 % FMI 

Taux d’inflation moyen annuel  +4,3 % +4,6 % +11 % +12,2 % FMI 
Solde budgétaire global, dons 
compris (en % du PIB) 

-6,5 % -4,9 % -5,3 % -4,7 % FMI 

Dette publique (en % du PIB) 63,8 % 63,6 % 56,9 % 55,1 % FMI 
Dette extérieure publique (en % 
du PIB) 

25,8 % 28,0 % 25,1 % 24 % FMI 

Le dollar américain a progressé rapidement en réponse à la résolution de la Réserve fédérale 
de continuer à augmenter les taux directeurs plus longtemps pour reprendre le contrôle d'une 
inflation obstinément élevée. 
Cela a des conséquences considérables. Le dollar américain est largement utilisé dans le monde 
comme moyen d'échange international et comme monnaie de réserve mondiale.
Le dollar se renforce alors que l'Afrique est déjà durement touchée par la hausse de l'inflation 
déclenchée par la guerre en Ukraine. À mesure que le pouvoir du dollar augmente, il amplifie les 
pressions inflationnistes à travers le continent. Cela rend encore plus difficile pour les banques 
centrales de maîtriser une inflation élevée. 
Malheureusement, les pays africains ont peu d'options pour réagir à la force du dollar. Et la plupart 
sont difficiles.
Ils pourraient continuer à augmenter les taux d'intérêt pour contrer les pressions à la dépréciation 
de la devise du dollar fort. Mais, ce faisant, les décideurs politiques sont confrontés à un exercice 
d'équilibre difficile, car la hausse des taux doit être soigneusement calibrée pour éviter de provo-
quer un ralentissement économique.
Une autre option consiste à essayer de contenir les pressions à la dépréciation de la monnaie en 
intervenant sur le marché des changes en utilisant les réserves de change. C'est aussi difficile. 
De nombreux pays africains ont vu leurs réserves excédentaires s'épuiser après d'importants 
programmes de soutien aux dépenses publiques stimulés par la pandémie et des paiements plus 
coûteux sur leurs importations de produits de base.
La valeur du dollar américain a considérablement augmenté depuis mars 2022, lorsque la Fed a 
lancé sa campagne agressive de hausse des taux dans le but de lutter contre une inflation obs-
tinément élevée. L'indice du dollar de la Réserve fédérale, qui mesure la force du billet vert par 
rapport aux devises d'un large groupe d'autres grandes devises, a fortement augmenté.
L'indice s'est apprécié d'environ 10 % depuis mars, les responsables de la Fed se concentrant au 
laser sur la lutte contre l'inflation.
La force du dollar survient alors que l'Afrique est durement touchée par la flambée des prix mon-
diaux de l'alimentation et de l'énergie provoquée par la guerre de la Russie en Ukraine. Les 
banques centrales de la région ont resserré les taux d'intérêt pour lutter contre la hausse de 
l'inflation provoquée par la guerre.
L'avancée du dollar intensifie les problèmes d'inflation en affaiblissant les devises des pays afri-
cains et en faisant monter les prix des importations libellés en dollars. À mesure que le dollar 
monte en valeur, il amplifie les pressions inflationnistes. À son tour, cela rend encore plus difficile 
pour les banques centrales de freiner une inflation élevée.
Bien qu'un dollar fort améliore la compétitivité des exportations africaines, les gains provenant 
de devises plus faibles peuvent finir par ne pas être substantiels. En effet, les exportations sont 
souvent facturées en dollars américains. Ainsi, alors que l'affaiblissement de la monnaie rend les 
biens moins chers en termes de monnaie nationale, cela ne se traduit pas toujours par des biens 
moins chers pour les acheteurs étrangers qui paient en dollars américains.
La facturation en dollars des États-Unis est également une caractéristique importante du finan-
cement du commerce dans les pays en développement. Les entreprises engagées dans le com-
merce de marchandises dépendent fortement du financement bancaire pour leur fonds de rou-
lement, en raison de la différence de temps entre l'engagement des coûts et la réception des 
paiements.
Un dollar plus fort resserre les conditions de financement du commerce, limitant l'accès au finan-
cement pour les entreprises. Cela compense toute amélioration de la compétitivité des exporta-
tions, freinant davantage le commerce extérieur.
Des études approfondies sur le financement du commerce en Afrique ont été menées par la 
Banque africaine de développement . La Société financière internationale et l'Organisation mon-
diale du commerce ont également mené une étude conjointe portant sur la Côte d'Ivoire, le Gha-
na, le Nigéria et le Sénégal.
Les taux de levage doivent être effectués avec soin pour éviter un ralentissement économique.
La deuxième option consiste à endiguer les pressions à la dépréciation de la monnaie en interve-
nant sur le marché des changes.
Cela nécessite d'utiliser les réserves de change pour soutenir la monnaie. Cette option n'est pas 
largement disponible. De nombreux pays africains ont épuisé leurs réserves excédentaires après 
d'importants programmes de dépenses publiques pendant la pandémie de COVID et des paie-
ments plus coûteux sur leurs importations de matières premières. En conséquence, les réserves 
en devises étrangères sont déjà dangereusement basses dans un certain nombre de pays.
Selon le Fonds monétaire international, un quart des pays d'Afrique subsaharienne ont des ré-
serves inférieures à trois mois d'importations et plus des trois quarts ont des réserves inférieures 
à cinq mois.
Étant donné que des devises plus faibles augmentent le pouvoir d'achat des voyageurs étrangers, 
une option serait de stimuler le tourisme pour aider à soutenir les devises locales à moyen terme.

Aux décideurs ...
Quand le dollar amplifie l’inflation…

Elom Nomenyo 

Togo & Bénin

Des mototaxis électriques pour préserver l’environnement
Les mototaxis, communément appelés ''Zémidjan'', sont un moyen de transport plus 
courant dans les villes du Togo et du Bénin. Ce mode de transport urbain est entré 
dans les habitudes des populations et constitue pour une grande partie d’elle, le 
moyen le plus rapide pour les déplacements. Ces engins passent à l’électrique pour 
pouvoir préserver l’environnement.

 ● Hélène MARTELOT
 

Au Bénin et Togo, 
l’entreprise Zed-
Motors met en circu-

lation des véhicules et motos 
électriques qui font passer 
les motos-taxis à essence au 
second plan. « Nous avons 
des milliers de motos élec-
triques en circulation et nous 
sommes aussi dans plusieurs 
pays africains. Sur le plan 
environnemental, les motos 
électriques ne polluent pas 

l'environnement ». « Sur 
le plan économique, nous 
avons pu réduire le coût des 
motos électriques en faisant 
l'assemblage localement », a 
déclaré Oloufounmi JP Kou-
coï, directeur de Zed-Motors 
à Cotonou au Bénin, selon 
des propos rapportés par 
africanews. Pour lui, assem-
blées localement, ces motos 
électriques sont plus respec-
tueuses de l’environnement 
et sont moins chers pour les 
chauffeurs. « La nouvelle 

moto électrique est une très 
bonne moto, elle est très éco-
nomique et il n'y a pas besoin 
de faire une vidange, il n'y a 
pas besoin de remplacer les 
moteurs et autres pièces. Il 
suffit de changer la batterie », 
s’est réjoui Octave De Sou-
za, conducteur de moto élec-
trique à Lomé au Togo.  Ces 
engins, sans carburant, ont 
besoin d’une batterie pour 
pouvoir circuler. D’après 
Koffi Abotsi, un conducteur 
de moto électrique à Lomé, 
l'une des choses qui les pré-
occupent est la question des 
points de recharge. « À cet 
égard, vous pouvez avoir une 
conduite stressante parce que 
vous ne savez pas où trouver 
une borne de recharge pour 
ne pas tomber en panne. Cela 
nous amène parfois à échan-
ger les batteries avec 10 ou 
15% de charge restante pour 
ne pas avoir de mauvaises 
surprises en cours de route 
», a-t-il souligné africanews. 
Pour les utilisateurs des 
mototaxis électrique qui ne 
disposent pas de l’électricité 
chez eux, l’entreprise Zed-
Motors offre des panneaux 
solaires pour les faciliter la 
recharge.

Image du jour

 ● 50 groupements de femmes de la région des Savanes sont formés depuis 
le 21 novembre sur l'approche Caisse de Résilience, pour autonomiser ces 
femmes, afin de leur permettre de diversifier leurs activités et augmenter 

leurs revenus et venir à bout de l'insécurité alimentaire.
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Le Togo en chiffres

Solde courant externe (en % du 
PIB) 

-3,3 % -5,9 % -1,1 % -1,7 % FMI 

Réserves de change zone 
UEMOA (en équivalent mois 
d’importations de biens et 
services) 

5,8 5,3 4,5 4,5 FMI 

 

Profil commercial  

Valeurs du commerce extérieur  2016 2017 2018 2019 2020 
Importations de biens (millions USD) 2.382 1.874 2.116 2.091 2.166 
Exportations de biens (millions USD) 1.290 1.016 1.080 1.055 1.008 
Importations de services (millions USD) 397 427 464 447 407 
Exportations de services (millions USD) 530 531 589 576 451 

Source : Organisation mondiale du commerce (OMC) ; dernières données disponibles 

 

Indicateurs du commerce extérieur  2016 2017 2018 2019 2020 
Commerce extérieur (en % du PIB) 66,9 58,1 56,7 54,4 52,9 
Balance commerciale (hors services) (millions USD) -965 -644 -782 -757 n/a 
Balance commerciale (services inclus) (millions USD) -822 -502 -626 596 n/a 
Importations de biens et services (croissance annuelle en %) 1,0 -11,4 5,3 1,4 0,8 
Exportations de biens et services (croissance annuelle en %) 6,7 -0,7 2,0 2,1 -4,7 
Importations de biens et services (en % du PIB) 40,0 32,9 32,7 31,3 31,1 
Exportations de biens et services (en % du PIB) 26,9 25,3 23,9 23,1 21,8 

Source : Banque mondiale ; dernières données disponibles 

 

Prévisions du commerce extérieur  2021 2022 (e)  2023 (e) 2024 (e) 2025 (e) 
Volume des exportations de biens et 
services (variation annuelle en %) 

10,4 6,3 4,9 7,5 7,8 

Volume des importations de biens et 
services (variation annuelle en %) 

6,0 5,5 6,2 6,8 8,6 

Source : FMI ; World economic outlook ; dernières données disponibles ; (e) estimation 

 

Principaux pays partenaires du Togo 

Principaux clients 
(% des exportations) 

2020 Principaux 
fournisseurs 
(% des importations) 

2020 

Burkina Faso 13,8 Chine 20,3 
Mali 13,0 France  8,6 
Bénin  10,0 Inde  7,5 
Niger  8,5 Ghana 5,6 
Ghana  8,1 Japon  4,3 
Inde  7,5 Nigéria  3,6 
Côte d’Ivoire 6,4 Allemagne  3,5 
France  5,7 Turquie  3,3 

Sénégal  5,0 Etats-Unis  2,7 
Nigéria  4,0 Malaisie  2,7 

Source : Comtrade, 2022. En raison de l’arrondi, la somme des pourcentages peut être inférieure ou 
supérieure à 100 

 

Produits échangés  

1,0 Mds USD de produits exportés en 2020 2,2 Mds USD de produits importés en 2020 
Articles de transport ou d’emballage, en 
matières plastiques, bouchons, 
couvercles, capsules et autres dispositifs 
de fermeture, en matières plastiques 

9,0 Energie électrique 5,1 

Phosphates de calcium et phosphates 
aluminocalciques, naturels et craies 
phosphatées  

8,8 Médicaments (à l’excl. Des produits du 
n°3002… 

5,1 

Ciments hydrauliques, y.c. les ciments 
non pulvérisés dits clinkers, même 
colorés 

8,4 Voitures de tourisme et autres véhicules 3,9 

Produits de beauté ou de maquillage 
préparés et préparations pour 
l’entretien ou les soins de la peau 
(autres que les médicaments) … 

8,3 Polymères de l’éthylène, sous formes 
primaires 

3,4 

Motocycles – y compris les cyclomoteurs 
et cycles équipés de moteurs auxiliaires 
avec ou sans side cars, side cars. 

6,8 Motocycles – y compris les cyclomoteurs 
et cycles équipés de moteurs auxiliaires 
avec ou sans side cars, side cars. 

3,4 

Huile de palme et ses fractions, même 
raffinées, mais non chimiquement 
modifiées 

6,5 Huiles de pétrole ou de minéraux 
bitumineux ... 

3,2 

Coton, non cardé ni peigné 6,5 Huile de palme et ses fractions, même 
raffinées, ... 

3,1 

Huiles de pétrole ou de minéraux 
bitumineux… 

5,4 Riz  2,7 

Perruques, barbes, sourcils, cils, 
mèches… 

3,3 Véhicules automobiles pour le transport 
de marchandises… 

2,5 

Fèves de soja, même concassées 2,7 Tissus de coton, contenant >= 85% en 
poids de coton… 

1,9 

Source : Comtrade, 2022. En raison de l’arrondi, la somme des pourcentages peut être inférieure ou 
supérieure à 100 

 

 

https://www.tradesolutions.bnpparibas.com/fr/implanter/togo/les-chiffres-du-commerce-
exterieur#classification_by_products 

 

Industries créatives et culturelles

Afreximbank porte son financement à 1 milliard de dollars US
Le Creative Africa Nexus Week-end (CANEX WKND) a constitué le plus grand rassemblement des industries culturelles et créatives d’Afrique et de la diaspora à Abidjan, en Côte 
d’Ivoire, du 25 au 27 novembre 2022. S’exprimant lors de l’ouverture de l’événement de trois jours le vendredi soir, le Professeur Benedict Oramah, Président d’Afreximbank et 
de son Conseil d’administration, a annoncé un financement d’un milliard de dollars US dédié au soutien des industries créatives africaines dans le cadre du programme CANEX.

 ● Joël YANCLO
 

En 2020, Afreximbank 
avait introduit un 
mécanisme de finan-

cement de 500 millions de 
dollars US pour soutenir l’in-
dustrie créative et culturelle 
de l’Afrique dans le cadre de 
son programme CANEX. La 
Banque a pu soutenir l’indus-
trie de manière significative 
grâce à ce dispositif qui est à 
présent presque entièrement 
épuisé. Le Président d’Af-
reximbank, le Professeur 
Benedict Oramah, a indiqué 
que le doublement de la taille 
du mécanisme à 1 milliard 
de dollars US, pour une mise 
en œuvre au cours des trois 
prochaines années, à savoir 
jusqu’en 2025, permettra de 
maintenir et de pérenniser 
l’élan et l’impact lancé par 
le dispositif de financement 
initial. « Nous espérons que 
l’expérience acquise lors de 
la mise en œuvre du méca-
nisme initial nous permet-
tra d’offrir à l’industrie une 
solution plus efficace, sus-
ceptible de développer da-
vantage votre activité. Nous 
comptons utiliser ce dispo-
sitif de financement pour 
soutenir nos jeunes talents, 
» a déclaré le Professeur 

Oramah. « Le programme 
est destiné à financer toutes 
les activités de la chaîne de 
valeur de l’industrie créative 
et culturelle, de la produc-
tion de contenu à la distri-
bution. Il soutient le déve-
loppement d’infrastructures 
pour la création de contenu, 
la conception de produits, 
la distribution, la logistique 
et l’acquisition de propriété 
intellectuelle. Les activités 
du secteur créatif et culturel 
couvertes comprennent le 
sport, la mode, la musique, le 
cinéma, l’art, y compris les 
arts du spectacle, les médias 
et la technologie. » À ce jour, 
le mécanisme d’appui aux 
industries culturelles et créa-
tives de la Banque a permis 
de soutenir la production de 
films, dans certains cas en 
partenariat avec Netflix. Il a 
fourni des lignes de crédit à 
certaines banques africaines 
en soutien à des activités 
créatives à caractère com-
merciales. Elle soutient, 
également, la confection de 
vêtements, grâce au finance-
ment d’usines et de points de 
vente. Le portefeuille d’opé-
rations comprend, en outre, 
un soutien au développement 
d’arènes pour le sport et à la 
commercialisation de tech-

nologies destinées à l’indus-
trie du jeu. 

Un fonds de capital-
risque de 100 mil-
lions de dollars US

Dans le cadre de ses efforts 
visant à soutenir les indus-
tries culturelles et créatives 
africaines, Afreximbank a 
par ailleurs mis en place un 
fonds de capital-risque de 
100 millions de dollars US, 
auquel la Banque contribuera 
à hauteur de 25 millions de 
dollars US. Et pour pallier 
le manque d’institutions sur 
le continent pouvant accom-
pagner la commercialisation 

des droits de propriété intel-
lectuelle africains, la Banque 
a créé et enregistré CANEX 
Creations Incorporated, une 
entité qui soutiendra la pro-
tection et la commercialisa-
tion des droits de propriété 
intellectuelle africains. « 
L’époque où la propriété 
intellectuelle des créateurs 
africains était abusivement 
exploitée par le reste du 
monde sera bientôt révolue, 
et nous verrons une nouvelle 
ère de grandes marques de la 
création émerger du continent 
pour conquérir le monde » a 
déclaré le Professeur Oramah. 
« CANEX Creations Incorpo-
rated aidera à générer de la 
propriété intellectuelle dans 
l’industrie créative et cultu-
relle, s’assurera qu’elle est lé-
galement protégée, appuiera 
la négociation de l’utilisation 
et de la commercialisation 
ainsi que la distribution des 
compensations lorsqu’elles 
sont reçues. Ce véhicule s’ap-
puiera sur le fonds de capi-
tal-risque pour réaliser des 
investissements stratégiques 
dans la production et l’incu-
bation de talents, la commer-
cialisation et la distribution 
de contenus créatifs sur le 
continent, » a-t-il ajouté. Sou-
lignant les efforts continus 

de la Banque pour soutenir 
l’industrie, le Président Ora-
mah a notamment évoqué 
l’initiative « CANEX Pres-
ents Africa » d’Afreximbank 
qui permet aux créateurs 
africains de présenter leurs 
produits sur des plateformes 
de mode internationales, y 
compris le défilé de la Portu-
gal Fashion Week et dans les 
salles de vente du salon Tra-
noï de la Paris Fashion Week, 
leur donnant ainsi accès à un 
public mondial, à des distri-
bureurs, à des négociants et 
aux médias internationaux. 
Organisé par Afreximbank 
en partenariat avec le gou-
vernement de la République 
de Côte d’Ivoire, CANEX 
WKND a réuni au Palais des 
Congrès de l’Hôtel Ivoire 
environ 3 000 talents cultu-
rels et créatifs, ainsi que 
des investisseurs, des chefs 
d’entreprises, des représen-
tants gouvernementaux et 
des médias d’Afrique et de 
la diaspora. CANEX WKND 
est l’une des principales 
composantes de la mise en 
œuvre par Afreximbank de 
son programme CANEX, 
une initiative multidimen-
sionnelle visant à soutenir et 
à développer les industries 
culturelles et créatives afri-
caines.

À propos d’Afrexim-
bank 

La Banque africaine d’Im-
port-Export (Afreximbank) 
est une institution financière 
multilatérale panafricaine 
dédiée au financement et 
à la promotion du com-
merce intra et extra-africain. 
Afreximbank déploie des 
structures innovantes pour 
fournir des solutions de fi-
nancement qui facilitent la 
transformation de la struc-
ture du commerce africain 
et accélèrent l’industrialisa-
tion et le commerce intra-
régional, soutenant ainsi 
l’expansion économique en 
Afrique. Soutien indéfec-
tible de l’Accord sur la Zone 
de Libre-Échange Continen-
tale Africaine (ZLECAf), 
Afreximbank a lancé les 
opérations d’un système 
panafricain de paiement et 
de règlement (PAPSS) qui a 
été adopté par l’Union afri-
caine (UA) comme la pla-
teforme de paiement et de 
règlement devant appuyer 
la mise en œuvre de la ZLE-
CAf. Afreximbank collabore 
avec l’UA et le Secrétariat de 
la ZLECAf en vue de mettre 
en place une ligne de crédit 
d’ajustement visant à aider 
les pays à participer de ma-
nière effective à la ZLECAf. 
Au 31 décembre 2021, le 
total des actifs et des garan-
ties de la Banque s’élevait à 
environ 25 milliards de dol-
lars US et les fonds de ses 
actionnaires s’établissaient 
à 4 milliards de dollars US. 
La Banque a décaissé plus 
de 51 milliards de dollars US 
entre 2016 et 2021. Afrexim-
bank est notée A par GCR 
International Scale, Baa1 par 
Moody’s, A- par Japan Cre-
dit Rating Agency (JCR) et 
BBB par Fitch. La Banque a 
son siège social au Caire, en 
Égypte. 
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Un programme présidentiel pour renforcer l’administration
Le chef  de l’Etat togolais Faure Essozimna Gnassingbé a initié un programme prési-
dentiel d’excellence (PPE) à l’endroit des jeunes diplômés. L’inscription de la 4ème 
édition de ce programme est ouverte jusqu’au 23 décembre 2022.

 ● Hélène MARTELOT
 

Le PPE est initié dans 
le but de renforcer 
l'administration togo-

lais. Pour le compte de sa 
quatrième promotion, 40 
jeunes togolais vont être 
sélectionnés pour suivre un 
programme complémentaire 
à leur Master. Après leur for-
mation, ils auront ensuite un 
emploi auprès du gouverne-
ment pour une période mini-
male de 3 ans. Ce programme 
est ouvert à tous les étudiants 
inscrits en master 1 ou mas-
ter 2 et aux jeunes diplômés 
d’un master de toutes les uni-
versités publiques du Togo, 
ainsi que l'université catho-
lique de l'Afrique de l'Ouest 
(UCAO). Un programme de 
18 mois, pour des étudiants 
en cours de master ou des 
jeunes diplômés d'un master. 
Pour ce faire, un rythme sou-
tenu d’une journée de cours 
par semaine et une moyenne 
de 15h de travail personnel 
par semaine, week-ends et 
vacances universitaires in-
clus. L'enseignement est dis-
pensé au format hybride avec 
des cours en ligne et en pré-
sentiel. En ce qui concerne 
les conditions d’application 
et sélection, le programme 
jeunes diplômés qui est offert 
aux jeunes togolais titulaires 
au minimum d'un master 2 
d'une université togolaise et 
ayant au plus 30 ans avant 
le lancement du programme. 
Le programme master est 
offert aux étudiants togolais 
en master 1 ou 2, inscrits 
dans une université togolaise 
et ayant au plus 28 ans au 

lancement du programme. 
Après les inscriptions, la 
sélection va se faire par un 
test analytique et une rédac-
tion en français et en anglais 
dans le mois de janvier 2023 
à Lomé et à Kara. Le pro-
gramme est gratuit et tous les 
frais associés au programme 
vont être couverts par l'Etat 
et ses partenaires. Les étu-
diants auront accès à un ordi-
nateur portable personnel et 
une dotation mensuelle pour 
couvrir les frais de transport 
et télécommunications.

Un programme à 4 
piliers 

Le programme repose sur 4 
piliers notamment, l'acqui-
sition de compétences pro-
fessionnelles, l'ouverture au 
monde, le leadership et les 
enjeux sociaux économiques 
du Togo. Les étudiants sont 
formés aux méthodes de 
conseils sur la résolution des 
problèmes, la communica-
tion effective, l'analyse et la 
gestion de projets. La forma-
tion est délivrée en anglais 
par des consultants experts 
locaux et internationaux is-
sus des plus grands cabinets 

de conseils tels que Bain, 
BCG et McKinsey. Les étu-
diants seront amenés à tra-
vailler sur des projets réels 
de la république togolaise 
tels que le développement 
des infrastructures, les pro-
grammes de santé et d'édu-
cation, ou encore les initia-
tives de création d'emplois.

Intégrer l'adminis-
tration publique 

togolaise

Les étudiants ayant validé 
le programme auront la 
chance d'intégrer l'adminis-
tration publique togolaise 
pour une période minimale 
de 3 ans. Ils seront placés 
dans différentes institutions 
ayant un rôle clés dans la 
mise en œuvre de la feuille 
de route 2020-2025 et des 
objectifs de développement 
durable du Togo 2030. Il 
est à rappeler que le PPE 
a été lancé par le président 
de la république togolaise 
en juillet 2019, et le pro-
gramme est mis en œuvre 
par l'organisation SHARE 
qui a développé un savoir-
faire dans le monde entier 
sur la formation de talents.

Solde courant externe (en % du 
PIB) 

-3,3 % -5,9 % -1,1 % -1,7 % FMI 

Réserves de change zone 
UEMOA (en équivalent mois 
d’importations de biens et 
services) 

5,8 5,3 4,5 4,5 FMI 

 

Profil commercial  

Valeurs du commerce extérieur  2016 2017 2018 2019 2020 
Importations de biens (millions USD) 2.382 1.874 2.116 2.091 2.166 
Exportations de biens (millions USD) 1.290 1.016 1.080 1.055 1.008 
Importations de services (millions USD) 397 427 464 447 407 
Exportations de services (millions USD) 530 531 589 576 451 

Source : Organisation mondiale du commerce (OMC) ; dernières données disponibles 

 

Indicateurs du commerce extérieur  2016 2017 2018 2019 2020 
Commerce extérieur (en % du PIB) 66,9 58,1 56,7 54,4 52,9 
Balance commerciale (hors services) (millions USD) -965 -644 -782 -757 n/a 
Balance commerciale (services inclus) (millions USD) -822 -502 -626 596 n/a 
Importations de biens et services (croissance annuelle en %) 1,0 -11,4 5,3 1,4 0,8 
Exportations de biens et services (croissance annuelle en %) 6,7 -0,7 2,0 2,1 -4,7 
Importations de biens et services (en % du PIB) 40,0 32,9 32,7 31,3 31,1 
Exportations de biens et services (en % du PIB) 26,9 25,3 23,9 23,1 21,8 

Source : Banque mondiale ; dernières données disponibles 

 

Prévisions du commerce extérieur  2021 2022 (e)  2023 (e) 2024 (e) 2025 (e) 
Volume des exportations de biens et 
services (variation annuelle en %) 

10,4 6,3 4,9 7,5 7,8 

Volume des importations de biens et 
services (variation annuelle en %) 

6,0 5,5 6,2 6,8 8,6 

Source : FMI ; World economic outlook ; dernières données disponibles ; (e) estimation 

 

Principaux pays partenaires du Togo 

Principaux clients 
(% des exportations) 

2020 Principaux 
fournisseurs 
(% des importations) 

2020 

Burkina Faso 13,8 Chine 20,3 
Mali 13,0 France  8,6 
Bénin  10,0 Inde  7,5 
Niger  8,5 Ghana 5,6 
Ghana  8,1 Japon  4,3 
Inde  7,5 Nigéria  3,6 
Côte d’Ivoire 6,4 Allemagne  3,5 
France  5,7 Turquie  3,3 
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Développement industriel

Afreximbank renforce son partenariat avec le Togo
Le partenariat entre le Togo et Banque africaine d'import-export (Afreximbank) était 
ce 29 novembre 2022 au centre d’un échange entre le chef  de l’Etat, Faure Esso-
zimna Gnassingbé, et le président de l’institution panafricaine de financement du 
commerce, Benedict Oramah. 

« Nous avons passé en 
revue les projets que 
nous finançons au Togo, 

notamment ceux relatifs au 
parc industriel en partenariat 
avec Arise et du plan d’exten-
sion de ce parc. Nous avons 
aussi évoqué des sujets rela-
tifs au financement du secteur 
agricole ». Le chef de l’Etat et 
le responsable de l’Afrexim-
bank ont également abordé les 
mécanismes pour juguler la 
crise économique. A préciser 
que cette audience confirme 
l’excellence des relations 
entre le Togo et Afreximbank. 
Le partenariat entre notre pays 
et cette institution financière 
est très étendu et couvre plu-
sieurs domaines notamment 
ceux de l’industrie, l’énergie, 
la logistique, et l’agriculture. 
Afreximbank accompagne 
le Togo pour la mobilisation 

des investissements en vue 
d’accélérer la réalisation 
des projets prioritaires de la 
feuille de route 2020-2025. 
Le pays a bénéficié via la 
société Arise, de l’accompa-
gnement de cette institution 
financière panafricaine dans 
le cadre de la construction de 
la première phase du Parc in-
dustriel d’Adétikopé (PIA) et 

des centrales électriques dans 
la région des Plateaux. Le 
Togo a adhéré en août 2021 
à l’Accord portant création 
du Fonds pour le dévelop-
pement des exportations en 
Afrique (FEDA), une plate-
forme d’Afreximbank en vue 
de promouvoir davantage la 
transformation structurelle 
de l’économie nationale.

Togo / Formation 

Une liste de filières professionnelles prioritaires en élaboration 
Au Togo, le ministère de l'Enseignement supérieur et de la Recherche scientifique 
veut définir une liste de filières prioritaires, en phase avec les besoins du marché. 

C’est dans le cadre de 
sa nouvelle politique 
d'orientation et de pro-

motion de la formation profes-
sionnelle, qui fait l’objet d’un 
atelier de validation, ouvert 
lundi 28 novembre à Lomé. 
Les travaux vont permettre 
d’élaborer un document qui 
recense des filières profession-
nelles dites "Métiers priori-
taires, présents et d'avenir". « 
On a constaté, au Togo comme 
ailleurs, une inadéquation 
entre l'offre de formation et 
les besoins exprimés sur le 
marché du travail. Le Togo, 
dans sa feuille de route 2020-
2025, a opté pour désormais 
former là où il y a un besoin, 
former là où il y a de fortes 
chances d’emploi, et former 
là où le pays a des insuffi-
sances, pour se positionner 
sur les ambitions et les chal-
lenges du futur », a indiqué le 
ministre en charge de l’édu-

cation supérieure, Prof Ihou 
Wateba, dans le cadre de cet 
atelier. Dans la définition de 
ces filières professionnelles, 
la priorité est donnée à des 
critères comme le potentiel 
d’insertion rapide des étu-
diants diplômés dans la vie 
active. « La finalité, c'est 
d'avoir un registre des mé-
tiers prioritaires, surtout la 
méthodologie qui a conduit 
à l'étiquetage de ces métiers 
ou à la reconnaissance de 
ces métiers prioritaires pour 

aujourd'hui comme pour 
demain. Une fois ces métiers 
identifiés, le contenu de l'en-
seignement de ces métiers va 
être fait », ajoute le ministre. 
À terme, le projet ambitionne 
un taux d'insertion de plus 
de 80 % sur le marché du 
travail d'ici à 2025, dans les 
secteurs ciblés, au bénéfice 
d'au moins 2500 apprenants, 
apprend-on.

Avec Togo First

Umoa-Titres

Le Togo a remboursé près de 300 milliards FCFA à fin octobre 2022 
Le Togo qui, à la date du 10 novembre 2022, cumule 473 milliards FCFA de fonds mobilisés auprès 
des investisseurs de l’Uemoa, poursuit le remboursement de sa dette contractée via Umoa-titres.

De janvier à octobre 
2022, le pays a versé 
299 milliards FCFA 

au titre de l’amortissement 
de ses dettes, selon les don-
nées de l’agence Umoa-
Titres, consultées par Togo 

First. Précisément, au cours 
des 10 premiers mois de 
l’année, parallèlement à ses 
sorties sur le marché finan-
cier régional, le Togo a rem-
boursé pour le compte des 
Bons assimilables du Trésor 

(BAT) 27,5 milliards FCFA 

et 271,43 milliards FCFA au 

titre des OAT (Obligations 

Assimilables du Trésor). 

Avec Togo First
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SEMOA, partenaire du CETEF pour la digitalisation de la billetterie de la 17ème Foire International de Lomé  
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Communiqué de presse 
******************* 

Lomé, le 21 octobre 2022 

Le Centre Togolais des Expositions et Foires de Lomé (CETEF-LOME) et la fintech SEMOA ont scellé 
un accord de partenariat innovant pour la digitalisation de la billetterie de la 17ème édition de la 
Foire Internationale de Lomé. Grâce à cet accord, SEMOA permettra au CETEF d’émettre des tickets 
numériques afin de fluidifier le trafic à l’entrée de la 17ème Foire internationale de Lomé qui se 
déroule à Lomé du 30 novembre au 18 décembre 2022. 
 
Grâce à sa solution de digitalisation événementielle « Yem », SEMOA va accompagner le CETEF 
dans son projet innovant de digitalisation de sa billetterie. L’expertise de SEMOA dans ce sens n’est 
plus à démontrer. La fintech togolaise a déjà accompagné des évènements de grandes 
envergures au Togo et dans la sous-région dont des matchs internationaux des Eperviers, 
l’équipe nationale togolaise de football. 
 
En optant pour Yem, la plateforme digitale de billetterie de SEMOA, le CETEF promeut, sous 
l’impulsion du Ministère du commerce, de l’industrie et de la consommation locale, le « Made in 
Togo » et accompagne ainsi, la politique nationale de promotion de la consommation locale à 
travers le soutien à l’entrepreneuriat des jeunes au Togo. 
 
Ce sera une première dans l’histoire de la Foire internationale de Lomé , concrétisant ainsi la 
grande vision de Son Excellence Monsieur Faure Essozimna GNASSINGBE de faire de notre pays, 
un hub digital en Afrique.  
 
« La plateforme de SEMOA répond bien à nos attentes. C’est pourquoi nous avons signé ce 
partenariat avec la fintech afin qu’elle prenne en charge la billetterie de la 17ème Foire 
Internationale de Lomé (FIL). Notre ambition, c’est de trouver des solutions innovantes pour 
l’organisation de la Foire internationale de Lomé dont le segment de la billetterie. Notre objectif 
c’est d’éviter les longues queues qui fatiguent les visiteurs et en même temps de sécuriser la 
billetterie. Nous avions besoin d’innovation et nous savons que les attentes en termes de visites 
de cette foire de la relance post-covid sont grandes. Les visiteurs peuvent donc acheter leurs 
tickets depuis chez eux avec leur smartphone », a déclaré Comlan Nomadoli YAKPEY, Secrétaire 
Général du Ministère du commerce, de l’industrie et de la consommation locale, provisoirement 
au poste de Directeur par intérim du CETEF-Lomé. 
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Josué Pgnozi TCHAH, Responsable Produits et Acquisition Clients chez SEMOA a déclaré : « SEMOA 
est satisfait et reconnaissant. C’est le couronnement des efforts fournis depuis six ans dans la 
recherche de solutions pour apporter un plus dans le quotidien des populations. Nous donnerons 
le meilleur pour réduire autant que possible les longues queues et réduire le temps d’attente pour 
accéder au site de la Foire internationale de Lomé. Nous sommes fiers de relever ce challenge 
pour cet événement d’envergure pour l’économie nationale et sous régionale ». 
 
La digitalisation de la billetterie sera matérialisée via trois canaux. Les visiteurs de la 17ème Foire 
internationale de Lomé peuvent payer leurs billets directement avec leurs smartphones via la 
plateforme digitale de billetterie : https://yem.tg ou via le chatbot WhatsApp de SEMOA 
(+22899050505).  
 
Des terminaux de paiements électroniques seront déployés lors de la foire pour ceux qui n’auront 
pas la possibilité d’utiliser des smartphones.  
 

A propos de SEMOA 
 
SEMOA est une fintech panafricaine avec une présence dans six pays, qui dessert, non seulement les banques 
et institutions financières, mais aussi l’ensemble de leurs clients et prospects. Elle adresse les problématiques 
de digitalisation sous deux angles. 

Premièrement, la relation client. SEMOA offre aux entreprises et en particulier aux Banques, Microfinances, 
EME, un canal de communication professionnel, innovant et sécurisé via WhatsApp. 

Deuxièmement, SEMOA adresse les problématiques de digitalisation des transactions en proposant une 
plateforme, d’encaissements et de paiements digitaux via Mobile Money, Carte bancaire, comptes et 
applications bancaires. 
Pour de plus amples informations, veuillez consulter : https://www.semoa-group.com –  
WhatsApp Banking, la relation bancaire de demain. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Contact Presse CETEF : Judith RADJI DJERI 
Email : judith@cetef.tg 
Mob : + 228 90 04 92 66 / + 228 99 48 28 58 
Site web : www.cetef.tg 

Contact Presse SEMOA : Carlos TOBIAS 
E-mail : presse@semoa-group.com 
Mob : 00228 90 26 38 54 
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Femmes 

L'AECF et l'AFAWA s'associent pour libérer la capacité entrepreneuriale 
L'AECF et l'initiative Affirmative Finance Action for Women in Africa (AFAWA) du 
Groupe de la Banque africaine de développement se sont associées pour dévelop-
per et réaliser la capacité entrepreneuriale, la faisabilité et la durabilité des petites 
et moyennes entreprises (PME) dirigées/détenues par des femmes en Afrique.

 ● Junior AREDOLA 

Ciblant les PME diri-
gées / détenues par 
des femmes dans les 

secteurs de l'agro-industrie, 
des énergies renouvelables, 
des services financiers, de 
l'éducation, de l'eau et de 
l'assainissement, de la tech-
nologie et des soins de santé, 
l'initiative nommée Nkwanzi, 
Scaling Women -apprentis-
sage dirigé sur la plate-forme 
AECF Academy, mentorat et 
coaching individuels, éva-
luation de l'entreprise pour 
la préparation à l'investisse-
ment et facilitation des inves-
tissements des institutions 
financières. Le projet sera 
mis en œuvre dans neuf pays, 
à savoir : le Burkina Faso, 
l'Éthiopie, le Kenya, le Libé-
ria, le Mali, le Mozambique, 
la Tanzanie, la Zambie et le 
Zimbabwe. Selon un rap-
port de la Banque mondiale, 
58 % de toutes les petites et 
moyennes entreprises (PME) 
africaines appartiennent à des 
femmes. Cependant, ces en-
treprises continuent de se dé-
battre contrairement à leurs 
homologues masculins. On 
estime que le déficit de finan-
cement pourrait atteindre 42 
milliards de dollars pour les 
entreprises appartenant à des 
femmes, en raison de divers 
facteurs, parmi lesquels les 
normes sociales et culturelles 
qui entravent depuis long-
temps le droit des femmes à 
la propriété d'actifs - un droit 
vital qui est souvent exigé 
comme garantie lors de l'ac-

cès au crédit auprès d'insti-
tutions financières formelles. 
Pour remédier à ce désé-
quilibre, le projet Nkwanzi-
Scaling Women PME vise à 
mettre à disposition des fonds 
pour soutenir les entreprises 
qui ont un impact direct sur 
les femmes ou qui travaillent 
avec elles. Le projet s'atta-
quera aux obstacles à l'accès 
des femmes au financement, 
aux investisseurs et au réseau-
tage entre pairs, et aidera les 
femmes à identifier et à s'en-
gager avec des investisseurs 
potentiels et pertinents. De 
plus, le projet aidera consi-
dérablement les entreprises à 
obtenir des financements en 
les mettant en relation avec 
des institutions financières au 
niveau national. S'exprimant 
lors du lancement, la PDG 
de l'AECF, Victoria Sabula, a 
déclaré :  « L'intégration des 
femmes dans le développe-
ment économique en Afrique 
est au point mort alors que 
diverses normes culturelles 
et sociales militent contre 
leur inclusion économique. 
Cependant, malgré ces défis, 
leur implication dans la four-

niture de moyens de subsis-
tance à leurs communautés 
n'a jamais faibli. La BAD 
estime que les entreprises 
dirigées par des femmes 
consacrent près de 90 % de 
leurs revenus à l'éducation, 
à la santé et à la nutrition 
de leurs familles et de leurs 
communautés. Il est donc 
incontestable que l'inves-
tissement dans les femmes 
transforme les communau-
tés – du niveau familial et 
communautaire au niveau 
sociétal plus large. Le projet 
Nkwanzi- Scaling WSMEs 
vise à former les femmes à 
naviguer dans l'écosystème 
de financement et à accéder 
au financement pour déblo-
quer le crédit nécessaire 
pour développer leur entre-
prise et, en fin de compte, 
réaliser la plénitude de leur 
potentiel entrepreneurial. 
Nous sommes ravis de nous 
associer à l'AFAWA à ce 
sujet, compte tenu de leur 
travail impressionnant et de 
leur connaissance approfon-
die de ce domaine. »

Programme Huawei ICT Academy

L’Université Cheikh Anta Diop inaugure son laboratoire 
L’Université Cheikh Anta Diop (UCAD) de Dakar a inauguré ce vendredi 25 no-
vembre son laboratoire Huawei ICT Academy à la Direction de l’Informatique et des 
Systèmes d’informations (DISI) de l’Université dans le but de renforcer son écosys-
tème de talents numériques, tout en approfondissant les mesures développées par 
Huawei pour nourrir un riche réservoir de talents en TIC (Technologies de l’Informa-
tion et de la Communication).

 ● Wilson LAWSON 

La cérémonie d’inau-
guration du labora-
toire de la Huawei 

ICT Academy s'est tenue 
en présence de M. Chérif 
Ba, Directeur de l’enseigne-
ment public au ministère 
de l’Enseignement Supé-
rieur, de la Recherche et de 
l’Innovation, de M. Samba 
Diaw, Directeur de la Direc-
tion de l’Informatique et des 
Systèmes d’Information de 
l’UCAD, de M. Ibrahima 
Niang, Conseiller Digital 
du Recteur de l’UCAD, de 
M. Cédric Yang, Directeur 
Général Adjoint de Huawei 
Sénégal, ainsi que d'autres 
responsables de l’UCAD. Le 
laboratoire de la ICT Aca-
demy formera les étudiants à 
l'aide d'équipements Huawei, 
avant de leur délivrer des 
certifications Huawei de 
haut niveau. Il soutiendra 
également les programmes 
de recherche de la DISI en 
fournissant des technologies 
et des plateformes de pointe 
et inspirera des innovations 
en menant des projets et des 
recherches en collaboration 
avec l'industrie et l’Universi-
té. Lors de la cérémonie, M. 
Samba Diaw, Directeur de la 
DISI a exprimé ses remercie-
ments au groupe Huawei qui 
a fourni la quasi-totalité des 
équipements pour le labo-
ratoire. Ce dernier permet-
tra aux étudiants de mettre 
en pratique leurs connais-
sances. Il rappelle « qu’il est 
important, qu’au-delà des 
étudiants, que l’ensemble du 
personnel du département 
soit formé en adéquation 
avec les évolutions techno-
logiques. » Représentant 

du Recteur à la cérémonie, 
M. Ibrahima Niang a expli-
qué qu’il ne s’agissait pas 
de la première initiative de 
Huawei au sein de l’UCAD : 
« Dans le contexte de la coo-
pération sino-sénégalaise et à 
travers le projet Smart Séné-
gal, Huawei contribue active-
ment, en partenariat avec la 
société Sénégal Numérique 
(SENUM), à la promotion de 
l’enseignement numérique, à 
travers notamment la réalisa-
tion de salles intelligentes et 
multimédia et l’installation 
des VDI (Virtual Desktop 
Infrastructures). » Il a conclu 
son discours en félicitant tout 
particulièrement le personnel 
de la DISI ainsi que le groupe 
Huawei, et « espère que ce 
geste symbolique permettra 
de renforcer positivement la 
formation des étudiants de 
l’UCAD dans le domaine 
des TIC. » M.Chérif Ba, 
ancien étudiant de l’UCAD 
et aujourd’hui Directeur de 
l’Enseignement Public au 
MESRI, s’est exprimé au 
nom du ministre Moussa 
Baldé : « Je souhaite félici-
ter les autorités ici présentes, 
sans oublier le corps profes-
soral. En effet, quand j’étais 
étudiant, le téléphone por-
table n’existait pas et nous 
étions subjugués de pouvoir 
manipuler un ordinateur. 

Aujourd’hui, les universités 
sénégalaises sont équipées 
d’outils numériques adé-
quats qui facilitent l’accès 
aux TIC », avant d’ajouter, 
au nom du MESRI, « Nous 
souhaitons que Huawei nous 
accompagne dans la trans-
formation numérique natio-
nale de manière équitable, 
à étendre les expériences de 
l’UCAD dans toutes les uni-
versités publiques et privées 
sur l’ensemble du territoire 
national. Je vous adresse au 
nom du ministre et de toute 
son équipe sa sincère recon-
naissance, son soutien et son 
engagement à vos côtés.» 
Huawei ICT Academy Lab 
est la dernière initiative de 
Huawei pour développer 
les talents numériques au 
Sénégal. Plusieurs univer-
sités sénégalaises ont signé 
des accords de collaboration 
dans le cadre de la Huawei 
ICT Academy afin de fournir 
une main-d'œuvre de qua-
lité pour le développement 
du secteur des TIC. Le pro-
gramme Huawei ICT Com-
pétition, qui compte parmi 
ses candidats des étudiants 
de l’UACD, a débuté en no-
vembre 2022, permettant aux 
candidats de se former aux 
technologies de pointe telles 
que la 5G, le Cloud compu-
ting, l'IA ou encore l'IoT.

Nigeria

La société publique du pétrole va soutenir l’approvisionnement énergétique de la LFZ 
Ces derniers mois, le gouvernement fédéral du Nigeria a multiplié les initiatives 
visant à monétiser les ressources en hydrocarbures notamment gazières du pays.

L’entreprise publique 
du Pétrole via sa filiale 
Nigerian Gas Marke-

ting Limited (NGMC), le dis-
tributeur local NIPCO Gas 
Ltd et la Lekki Free Trade 
Development Company (LF-
ZDC) ont paraphé, samedi 26 
novembre, un protocole d’ac-
cord destiné à renforcer l’ap-
provisionnement énergétique 
de la Lagos Free Zone (LFZ), 
une zone franche localisée à 
Lekki, à 60 kilomètres à l’est 
de la ville de Lagos. Selon 
les précisions du patron de 
NIPCO, l’entente, dont la 
finalisation devrait intervenir 
d’ici mai 2023, vise essen-
tiellement à fournir du gaz 
naturel aux industries et aux 
centrales électriques situées 
dans le périmètre de la zone 
industrielle de Lekki. « Nous 

pensons que la collabora-
tion entre NGMC, NIPCO et 
LFZDC suscitera l’installa-
tion de nouvelles industries 
en raison de la proximité de 
LFZDC avec le port mari-
time. Ceci devrait favoriser 
les exportations, améliorer 
les relais routiers garantissant 
ainsi une meilleure logistique 
pour le transport des matières 
premières et des produits 
finis », a déclaré Najendra 
Verma, directeur général de 
NIPCO. Notons que la Lagos 

Free Zone est exploitée au 
travers de la joint-venture 
Lekki Free Trade Develop-
ment Company (LFZDC). 
La coentreprise a pour par-
ties prenantes l’investisseur 
chinois China-Africa Lekki 
Investment Ltd CALI qui 
détient 60 % de participation 
de la zone. Les 40 % restants 
appartiennent au gouverne-
ment de l’État de Lagos via 
le Lekki Worldwide Invest-
ments Limited (LWIL).

Avec Agence Ecofin

Afrique subsaharienne

Les actifs de la finance islamique ont augmenté de 20% en 2021 
Les banques islamiques et les sukuk représentent 60% des actifs de la finance 
islamique dans la région.  Mais les actifs sous gestion des fonds d’investissement « 
charia-compatible » progressent rapidement, notamment en Afrique du Sud.

Les actifs de la finance 
islamique ont atteint 
10 milliards de dollars 

en Afrique subsaharienne en 
2021 contre 8 milliards de 
dollars en 2020, selon un rap-
port publié le 28 novembre 
par la Société islamique pour 
le développement du secteur 
privé (ICD) et Refinitiv, un 
fournisseur américano-bri-
tannique de données et d'in-
frastructures sur les marchés 
financiers. Le rapport révèle 
que les banques islamiques 

opérant au sud du Sahara 
disposent de 3 milliards de 
dollars d’actifs, soit 30% du 
total des actifs de la finance 
conforme aux préceptes de 
l'Islam dans la région. Les 
sukuk (obligations isla-
miques) absorbent aussi 30% 
des actifs contre 2 milliards 
pour les fonds d’investisse-
ment « charia-compatible 
».  Le reste est réparti entre 
les compagnies d’assurances 
takaful et d’autres catégories 
d’institutions financières is-

lamiques comme les sociétés 
spécialisées dans la microfi-
nance, les compagnies de lea-
sing, les fintech et les socié-
tés de courtage. Bien que les 
actifs de la finance islamique 
en Afrique subsaharienne 
demeurent très modestes 
comparativement à d’autres 
régions du monde, plusieurs 
pays africains figurent dans 
la liste des pays où la finance 
islamique enregistre la crois-
sance la plus rapide.

Avec Agence Ecofin
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BRVM 10 158,54

Variation Jour -0,65 %

Variation annuelle 3,28 %

BRVM Composite 192,62

Variation Jour -0,36 %

Variation annuelle -4,78 %

BULLETIN OFFICIEL DE 
LA COTE

N° 229 mercredi 30 novembre 2022 Site : www.brvm.org

Actions Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA)(Actions & Droits) 5 797 839 504 880 -0,36 %

Volume échangé (Actions & Droits) 660 729 -8,33 %

Valeur transigée (FCFA) (Actions & Droits) 449 618 153 24,09 %

Nombre de titres transigés 40 2,56 %

Nombre de titres en hausse 10 25,00 %

Nombre de titres en baisse 18 -14,29 %

Nombre de titres inchangés 12 20,00 %

Obligations Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA) 8 710 632 138 847 0,04 %

Volume échangé 104 804 703,22 %

Valeur transigée (FCFA) 1 047 590 903 898,75 %

Nombre de titres transigés 6 0,00 %

Nombre de titres en hausse 3

Nombre de titres en baisse 1 0,00 %

Nombre de titres inchangés 2 -60,00 %

PLUS FORTES HAUSSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

TOTAL CI (TTLC) 2 195 7,07 % 4,52 %

NESTLE CI (NTLC) 7 095 4,80 % 54,07 %

BANK OF AFRICA CI (BOAC) 3 700 2,78 % -36,81 %

BOLLORE (SDSC) 1 250 2,46 % -51,36 %

ECOBANK COTE D''IVOIRE (ECOC) 4 780 1,70 % -0,10 %

PLUS FORTES BAISSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

SICABLE CI (CABC) 1 070 -7,36 % 5,42 %

SUCRIVOIRE (SCRC) 970 -7,18 % 1,04 %

SERVAIR ABIDJAN CI (ABJC) 1 475 -5,45 % -15,71 %

ORAGROUP TOGO (ORGT) 2 940 -5,16 % -29,83 %

UNIWAX CI (UNXC) 905 -4,74 % -54,75 %

Base = 100 au 14 juin 1999 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM - INDUSTRIE 11 95,35 1,00 % -13,40 % 9 819 21 168 175 25,26

BRVM - SERVICES PUBLICS 4 457,34 -0,61 % 1,89 % 14 883 156 313 445 8,38

BRVM - FINANCES 15 71,81 -0,77 % -6,90 % 608 121 92 130 033 6,78

BRVM - TRANSPORT 2 307,10 2,39 % -50,64 % 626 782 400 4,88

BRVM - AGRICULTURE 5 282,36 -1,37 % 16,05 % 22 856 171 008 085 5,59

BRVM - DISTRIBUTION 7 369,33 1,45 % -9,35 % 3 502 7 298 620 26,94

BRVM - AUTRES SECTEURS 1 1 233,88 0,50 % 36,99 % 922 917 395 12,01

BRVM - PETITES CAPITALISATIONS - - - - - - -

INDICES SECTORIELS 

Définitions
Volume moyen annuel par  séance 
             

Valeur moyenne annuelle par séance
       

Ratio moyen de liquidité 
Ratio moyen de satisfaction   
                  

Ratio moyen de tendance 
Ratio moyen de couverture                  

= Volume annuel échangé / nombre de séances
= Valeur annuelle échangée / nombre de séances
= Moyenne des ratios de liquidité (Titres échangés / Volume des ordres de vente)
= Moyenne des ratios de satisfaction (Titres échangés / Volume des ordres d'achat)
= Moyenne des ratios de tendance (Volume des ordres d'achat / Volume des ordres de vente)
= Moyenne des ratios de couverture (Volume des ordres de vente / Volume des ordres d'achat) 

Taux moyen de rotation 
               

PER moyen du marché 
                  

Taux de rendement moyen
           

Taux de rentabilité moyen 
       

Prime de risque du marché         

= moyenne des taux de rotation des actions cotées (volume transigé/capi flottante)
= moyenne des PER des actions cotées ayant un PER positif
= moyenne des taux de rendement des actions cotées ayant distribué un dividende
= moyenne des taux de rentabilité des actions cotées
= (1 / le PER moyen du marché) - le taux de référence actuel des emprunts d'Etat 

Indicateurs 1er et 2è Comp. BRVM PC

PER moyen du marché 7,53

Taux de rendement moyen du marché 7,84

Taux de rentabilité moyen du marché 7,86

Nombre de sociétés cotées 45

Nombre de lignes obligataires 108

Volume moyen annuel par séance 1 005 156,00

Valeur moyenne annuelle par séance 1 936 204 776,06

Indicateurs 1er et 2è Comp. BRVM PC

Ratio moyen de liquidité 17,95

Ratio moyen de satisfaction 54,77

Ratio moyen de tendance 305,05

Ratio moyen de couverture 32,78

Taux de rotation moyen du marché 0,06

Prime de risque du marché 7,38

Nombre de SGI participantes 27

BRVM - BOURSE REGIONALE DES VALEURS MOBILIERES
BRVM - Société Anonyme au capital de 3.062.040.000 CFA - RC : CI - ABJ - 1997 - B - 208435 - CC : 9819725 - E

Siège Social : Abidjan - CÔTE D'IVOIRE. Adresse : 18,Rue Joseph ANOMA (Rue des Banques) - Abidjan
Tél : +225 20 32 66 85 / 86, Fax : +225 20 32 66 84, Mail : brvm@brvm.org, Site Web : www.brvm.org
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Joe Biden demande au Congrès d’éviter une potentielle grève du rail
Les États-Unis pourraient connaître en décembre une grève majeure du fret ferro-
viaire, susceptible de coûter plus de deux milliards de dollars par jour.

Joe Biden demande au 
Congrès américain de 
légiférer «sans délai» 

pour éviter une potentielle 
grève majeure du fret ferro-
viaire, a-t-il fait savoir lundi 
dans un communiqué, alors 
que les négociations entre 
partenaires sociaux sur un 
nouvel accord de branche 
sont dans l’impasse. Le pré-
sident, qui se dit «fièrement 
partisan des syndicats», as-
sure être «réticent» à utiliser 
un passage en force législa-
tif, mais estime qu’une grève 
du fret ferroviaire «causerait 
du tort à des millions de per-
sonnes et de familles de la 
classe populaire». «Je veux 
être clair: un arrêt complet 
du rail ravagerait notre éco-
nomie», assure Joe Biden qui 
souhaitait l’application d’un 
accord de principe datant 
de septembre conclu entre 
les compagnies ferroviaires 
et les syndicats, mais que 
les membres de ces derniers 
devaient ratifier. Or plusieurs 
des 12 organisations concer-
nées ne veulent pas de cet 
accord qui a longtemps buté 

en particulier sur la question 
des arrêts maladie.

2 milliards de dollars 
par jour

Faute d’application d’ici 
le 9 décembre, voire le 5 
décembre selon les calen-
driers des diverses parties 
prenantes, la première éco-
nomie mondiale pourrait 
connaître une grève suscep-
tible de mettre à l’arrêt près 
de 7000 trains de fret, et de 
lui coûter plus de 2 milliards 
de dollars par jour, selon 
l’Association américaine des 
chemins de fer. Car même si 
un seul syndicat venait à se 

mettre en grève, les autres 
suivraient le mouvement. En 
devant demander l’interven-
tion du Congrès, le président 
récemment devenu octogé-
naire subit un revers politique 
qui vient compromettre son 
élan retrouvé après les élec-
tions de mi-mandat, et alors 
qu’il envisage de se présenter 
à nouveau à la présidentielle 
de 2024. Grâce à une loi de 
1926 qui lui donne des pré-
rogatives pour empêcher une 
grève ferroviaire, le Congrès 
pourrait faire adopter de force 
l’accord préliminaire, malgré 
le rejet de certains syndicats.
 

(AFP)

Réseau social 

Elon Musk s’en va-t-en guerre contre Apple
Selon Elon Musk, Apple «menace» de retirer Twitter de son App Store, ce qui serait 
une décision catastrophique pour le réseau social

Elon Musk, proprié-
taire de Twitter depuis 
un mois, a déclaré la 

«guerre» à Apple lundi, après 
avoir déjà mis le réseau social 
dans une position périlleuse 
en s’aliénant annonceurs, 
(ex) employés et régulateurs. 
Le tempétueux milliardaire a 
assuré qu’Apple «menaçait» 
de retirer le réseau social 
de son magasin d’applica-
tions, incontournable sur les 
iPhone. «Apple a menacé de 
retirer Twitter de son App 
Store, mais ils refusent de 
nous dire pourquoi», a décla-
ré le patron de Twitter, après 
une série de tweets accusant 
la marque à la pomme de 
censure et d’abus de position 
dominante. «Apple a essen-
tiellement arrêté de faire de 
la publicité sur Twitter. Est-
ce qu’ils détestent la liberté 
d’expression en Amérique?» 
a-t-il notamment lancé, 
avant d’interpeller le diri-
geant du groupe californien 
en ces termes: «Qu’est-ce 
qui se passe Tim Cook?». 
«Est-ce qu’Apple menace 
la disponibilité de Twitter 
sur l’App Store ou formule 
des exigences en matière de 
modération des contenus?» 
a demandé un internaute à 
Elon Musk, qui a répondu 
«oui». Apple n’a pas immé-
diatement répondu à une sol-
licitation de l’AFP.

Dépendance à la 
publicité

Elon Musk a lui publié un 
meme (image parodique) 
représentant une voiture 
baptisée «Elon» qui prend 

une sortie d’autoroute en 
direction de «déclarer la 
guerre», au lieu de continuer 
tout droit vers «payer 30%», 
la commission d’Apple sur 
les dépenses des utilisateurs 
effectuées via l’App Store. 
Le patron de Tesla prône un 
relâchement de la modération 
des contenus sur le réseau 
social, en accord avec sa vi-
sion absolutiste de la liberté 
d’expression. Il a récem-
ment fait rétablir le compte 
de Donald Trump et d’autres 
personnalités bannies après 
avoir enfreint les règles. Son 
approche fait peur à de nom-
breuses marques, de General 
Motors à Pfizer, qui ont sus-
pendu leurs publicités sur 
la plateforme. Or le chiffre 
d’affaires de Twitter dépend 
à 90% des recettes publici-
taires. D’après le «Wash-
ington Post», au premier 
trimestre cette année, Apple 
était le principal annonceur 
sur le réseau, avec 48 mil-
lions de dollars de dépenses, 
soit plus de 4% du chiffre 
d’affaires trimestriel.

Conséquences «ca-
tastrophiques»

La lutte contre les messages 
problématiques (harcèle-
ment, désinformation, dis-
cours haineux, etc.) est aussi 
essentielle vis-à-vis des au-
torités (l’Union européenne 
impose par exemple aux pla-
teformes de retirer rapide-
ment les contenus illicites) et 
des systèmes d’exploitation 
mobile, soit iOS (Apple) et 
Android (Google). Les deux 
géants peuvent bannir toute 
application qui ne respecte 
pas leurs règles sur les conte-
nus, souvent assez vagues, 
avec des conséquences «ca-
tastrophiques» pour ladite 
application, a expliqué il y a 
dix jours Yoel Roth, ancien 
responsable de la sûreté de 
Twitter. «Apple et Google 
ont un pouvoir énorme sur 
les décisions que prend Twit-
ter», a-t-il résumé dans un 
éditorial publié par le «New 
York Times». Leurs repré-
sentants «font régulièrement 
valoir leurs objections au 
sujet de certains contenus», 
a-t-il détaillé, conduisant «à 
retarder des projets et à sus-
citer des crises qui peuvent 
durer des semaines ou des 
mois».

 (AFP)

Hongrie

Des théâtres aux stades, le rideau baisse face à l’inflation
Les prix de l’électricité forcent piscines bibliothèques ou théâtres de Hongrie à fer-
mer, les cités ayant des airs de villes mortes. Pour le pouvoir, «les sanctions contre 
la Russie ruinent» le pays.

Ils sont flambant neufs 
et symbolisent l’amour 
de Viktor Orban pour 

le football. Construits sous 
l’égide du Premier ministre 
hongrois, des stades doivent 
désormais éteindre leurs lu-
mières face à l’envolée des 
prix de l’électricité. Et ils ne 
sont pas les seuls. Théâtres, 
bibliothèques, piscines ou 
les célèbres bains thermaux: 
la liste s’allonge chaque 
jour des lieux qui baissent 
le rideau dans ce pays 
d’Europe centrale, frappé 
de plein fouet par l’inflation 
et la crise énergétique. Une 
situation sans précédent, qui 
touche surtout la province et 
qui est accueillie, pour l’ins-
tant, avec résignation par les 
Hongrois. Dans la ville de 
Szekesfehervar, à 60 km de 
Budapest, le club de foot, qui 
évolue en première division, 
n’a plus accès à son stade. Ce 
dernier, érigé en 2018, peut 
accueillir 14’000 spectateurs 
et fait d’ordinaire la fierté de 
la commune. «Il n’y a pas de 
tabou», dit le maire Andras 
Cser-Palkovics, membre du 
parti au pouvoir, Fidesz.

«On n’a pas le 

choix»
Le sport est sacré au pays 
d’Orban, qui a lancé un 
ambitieux programme na-
tional de construction et de 
rénovation de stades. Mais 
il «doit aussi contribuer à 
l’effort commun», estime 
l’élu de 48 ans, qui a éga-
lement fermé musées et 
théâtres. Parmi la population 
de Szekesfehervar – 100’000 
habitants – «personne ne se 
réjouit de ces mesures» qui 
donnent à la commune un 
aspect de ville morte, tout 
en comprenant «qu’on n’a 
pas le choix», ajoute-t-il. «À 
l’évidence, l’éducation et la 
santé sont prioritaires: c’est 
plus important d’aller chez 
le médecin que de voir un 
match de foot», commente 
Geza Deli, 72 ans, croisé 
dans la rue principale. Pas 
de récrimination des joueurs 
non plus, contraints de s’en-
traîner sur des terrains plus 
petits pendant la trêve hiver-
nale. Le travail «n’est pas 
particulièrement affecté par 
la décision drastique de faire 
des économies d’énergie», a 
précisé le FC Mol Fehervar. 
La Hongrie se prépare à un 
rude hiver et son Premier 

ministre, qui aimait vanter 
l’énergie bon marché dans 
son pays, est sous pression. 
L’inflation est l’une des plus 
élevées de l’Union euro-
péenne (21,6% en octobre 
sur un an), la récession guette 
et le pays attend toujours 14 
milliards d’euros de fonds 
européens, bloqués en raison 
d’inquiétudes sur la corrup-
tion et l’État de droit.

Pénuries

Le mécontentement grandit 
dans la rue, les professeurs 
protestant contre des salaires 
de misère. Dans les boutiques 
et stations-services, le plafon-
nement des prix du pétrole et 
des denrées alimentaires de 
base conduit à des pénuries. 
Un marasme dont Viktor 
Orban rend Bruxelles respon-
sable. «Les sanctions contre 
la Russie nous ruinent», 
assènent des affiches placar-
dées à travers le pays dans 
le cadre d’une consultation 
nationale. «C’est le grand 
jeu des accusations», résume 
Andrea Virag, du groupe de 
réflexion Republikon. 

(AFP)

Les 300 plus riches de Suisse

Le copropriétaire de Chanel détrône l’empire Roche
Porté par un secteur du luxe en pleine santé, Gérard Wertheimer se hisse au premier rang 
des patrimoines de Suisse, devant la famille qui détient le groupe pharmaceutique Roche.

Exit la pharma, bon-
jour le luxe. Gérard 
Wertheimer, copro-

priétaire à 49% de la marque 
Chanel (son frère Alain, 
domicilié aux États-Unis, en 
possède 51%) est désormais 
à la tête de la plus grande 
fortune du pays, selon le 
nouveau classement des 300 
plus riches de Suisse, établi 
par «Bilan». Avec un patri-
moine de 38 à 39 milliards 
de francs, Gérard Werthei-
mer, qui réside à Genève, 
détrône ainsi la famille Hoff-
mann, Oeri et Duschmalé (30 
à 31 milliards de fortune), 
qui possède le groupe phar-
maceutique Roche et cara-
colait en tête du top 10. Le 
palmarès 2022 compte dix-
huit nouveaux noms, dont 5 
milliardaires, détaille l’en-

quête annuelle du magazine 
économique publiée ce ven-
dredi: la famille Cutrale (GE, 
agroalimentaire, immobilier, 
finance), la famille Dray 
(GE, immobilier), Kjell Inge 
Rokke (TI, énergie), Bruno 
Bolfo (TI, énergie), Ophe-
lia Snyder et Hany Rashwan 
(ZH, investissement).

MSC a profité de 
l’explosion de prix 

du fret maritime

Un entrepreneur genevois de 
41 ans, Guillaume Pousaz, 
installé à Dubaï, propriétaire 
de la société de paiements 
checkout.com (15 à 16 mil-
liards de fortune), intègre 
cette année le top 10, tout 
comme la famille Aponte 

(fortune: 19 à 20 milliards), 
propriétaire de l’armateur 
MSC, basée à Genève. Cette 
dernière a enregistré la plus 
forte hausse de sa fortune 
sur un an, puisque son patri-
moine a grimpé de 10 mil-
liards de francs. «Les nou-
veaux maîtres des océans ont 
bénéficié de l’explosion des 
prix du fret maritime, consé-
quence de la perturbation des 
chaînes d’approvisionne-
ment», commente «Bilan». 
À l’inverse, les familles 
Bonnard et Schindler, dure-
ment frappées par l’effondre-
ment du marché immobilier 
chinois, ont vu leur fortune 
dégringoler de 7 milliards 
pour s’établir à 9 milliards 
de francs en 2022. 

(egr)
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Dépêchez-vous de régler vos problèmes 
d'argent les plus urgents, car bientôt vous ne serez plus 
en mesure de le faire correctement. Vous pourrez aussi 
aujourd'hui effectuer des transactions profitables. 

 
Placée sous les auspices bénéfiques de Mer-

cure, cette journée sera celle de la réussite financière. Ce 
sera le moment de prendre des risques, de spéculer. La 
chance vous soutiendra de manière insolente, vous per-
mettant d'augmenter sensiblement vos gains avec un mini-
mum d'efforts. Il faudra cependant éviter de se laisser gri-
ser par le succès, de tomber dans le piège d'une vie facile, 
avec la possibilité de se retrouver finalement sous le pont 
du clochard ! 

 
Cette position de Neptune pourra amener 

quelques complications côté finances. Gardez les pieds 
sur terre, et évitez les dépenses "coup de coeur" que vous 
regretteriez aussitôt après. Surveillez également vos pla-
cements de très près. 

 
Les astres vous gratifieront d'une chance 

certaine sur le plan financier. Mais vous devrez éviter de 
voir trop grand dans vos entreprises, car vous pourriez 
vous laisser aller à prendre des risques inutiles pouvant 
entraîner de lourdes pertes. 

 
Vous serez tiraillé entre deux tendances. D'un 

côté, vous voudrez vraiment faire des économies. Mais de 
l'autre, vous aurez envie de vider votre compte en banque 
pour éblouir l'élu de votre coeur. Tâchez d'être raisonnable 
! 

 
Vous pourriez faire fortune, mais certaine-

ment pas cette fois ! En revanche, vous aurez de grandes 
chances d'arriver à équilibrer votre budget, car vous serez 
moins tenté que d'habitude de dépenser sans compter. En 
effet, sous l'influence raisonnable et restrictive de Saturne, 
vos folles envies fondront comme neige au soleil, et vous 
saurez vous limiter aux seules dépenses indispensables. 

Scorpion

Sagittaire

Capricorne

Verseau 

Poissons 

Surveillez vos dépenses. Vous serez en proie 
à des tentations ruineuses, et vos économies n'y sur-
vivraient pas. Evitez de feuilleter des catalogues de 
vente, ou de faire du lèche-vitrine. Laissez vos ché-

quiers et cartes de crédit en lieu sûr, ne les 
amenez pas avec vous. 

 
Sous l'influence d'Uranus, certains de vos projets finan-
ciers pourront être remis en question. Pour la plupart 
d'entre vous, il s'agira simplement de modifications 
mineures à apporter à un projet concernant un achat, 

un placement ou un investissement. Mais 
quelques natifs du signe pourront être 

dans l'obligation de tout revoir au dernier moment, 
alors qu'ils pensaient avoir enfin bouclé une opération 
financière importante. A vous de mesurer les risques. 
 
Vous serez obligé de gérer votre budget avec plus de 
rigueur encore que d'habitude. C'est à ce prix que vous 

réussirez à éviter les problèmes pécuniaires. 
D'autant plus que vous risquez de subir des 

retards dans vos rentrées d'argent. 
 
Votre équilibre financier ne devrait pas poser trop de 
problèmes, vu cette position de Saturne. Attention tou-
tefois à la Lune : même si les choses s'améliorent, ce 
ne sera pas encore le Pérou, et mieux vaudra rester 

raisonnable. 
 

La prudence s'imposera dans la gestion de vos fi-
nances. Prévoyez un budget très serré. Ne jetez pas 
l'argent par les fenêtres, autrement vous vous retrou-
veriez rapidement face à des problèmes angoissants ! 
 

La concertation astrale positive entre Jupiter 
et Uranus pourra aider certains d'entre vous 

à améliorer leurs revenus. Pour quelques-uns, c'est un 
coup de chance imprévu qui va intervenir. Gain à un 
jeu ? Héritage ? Prime fortuite ? Qui sait !

BalanceBélier
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Taureau 
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Malgré vos irrésistibles envies de dépense, 
dont quelques-unes sont d'ailleurs parfaitement 

légitimes, songez à faire des économies. Gardez malgré tout 
un oeil vigilant sur votre compte en banque !

Bonjour les soucis d'argent ! Après une période 
faste, vous vous retrouverez à nouveau face à 

des problèmes pécuniaires. Cependant, en vous imposant des 
mesures d'économie draconiennes, vous limiterez les dégâts.

Une chance spéculative pourra vous aider à 
remonter le courant, mais vous devrez agir 

calmement, sans aucune précipitation et ne tabler qu'à coup 
sûr. A propos, il faut se rappeler que la plupart des vraies joies 
en ce monde sont allergiques à l'argent. C'est pour ces raisons 
qu' "il est aussi mauvais d'avoir de l'argent que de n'en avoir 
pas" (Lucius Florus).

Sur le plan matériel, les soucis vous seront 
épargnés. Il est vrai que vous saurez gérer 
votre budget avec beaucoup d'habileté, 

et régler efficacement les problèmes concrets. Et puis, vous 
n'hésiterez pas à vous lancer dans des opérations financières 
audacieuses, tout en évitant de prendre des risques excessifs. 
Vous obtiendrez de beaux succès.

Un petit coup de chance est possible au-
jourd'hui. C'est en effet Vénus, la planète de 

l'amour, mais qui est aussi, avec Jupiter et Neptune, l'une des 
planètes de chance du Zodiaque, qui influencera l'un de vos 
secteurs d'argent. Ne vous attendez pas à gagner le gros lot au 
Loto, mais vous pourrez tout de même avoir une bonne sur-
prise : par exemple voir quelqu'un vous rembourser une dette 
que vous aviez oubliée, ou une personne compétente vous 
accorder une prime imprévue, sur laquelle vous ne comptiez 
pas.

Si vous persistez à jeter l'argent par les fe-
nêtres, vous allez bientôt devoir tirer le diable par la queue, et 
il vous en cuira ! Allons, faites preuve d'économie pour vous 
éviter bien des soucis inutiles.

Balance

Scorpion

Sagittaire

Capricorne

Verseau 

Poissons 

Prudence ! Prudence ! Méfiez-vous d'un piège 
qu'on pourrait vous tendre, d'une promesse ou d'un 

engagement qu'on pourrait vous extorquer, entraînant des pertes 
d'argent considérables. Soyez économe et surtout ne financez 
pas une entreprise aventureuse. Abstenez-vous de misez gros 
aux jeux de hasard, car il ne semble pas que vous soyez très 
favorisé aujourd'hui.

Aucun changement à l'horizon ; vous devrez en-
core gagner votre pain à la sueur de votre front. 
Ne rêvez pas : Saturne et la Lune ne sont ni l'un 

ni l'autre des facteurs d'expansion, et ce n'est certainement pas 
cette fois que vous gagnerez au Loto.

Les astres vous mettront en garde en matière 
d'argent. Ne vous laissez pas tenter par des af-

faires qui font espérer de gros bénéfices mais qui offrent peu 
de garanties. Ne faites pas non plus des mises importantes dans 
des jeux de hasard, car vos chances de gagner seront minimes. 
D'autre part, refusez catégoriquement de mettre des fonds dans 
les affaires sur lesquelles vous n'avez pas un droit de regard 
permanent.

Vous investirez peut-être dans une affaire qui ne 
sera pas immédiatement rentable. Quoi qu'il en 
soit, ne vous laissez pas rouler dans la farine par 

des gens plus téméraires ou plus machiavéliques que vous. 
Votre point fort, ce sera de tout prévoir. Vous serez très en verve, 
et toutes les professions où l'on doit argumenter et persuader 
seront favorisées.

Il y aura un écueil dans le climat astral qui va s'instau-
rer aujourd'hui. Il s'agira d'une tendance à croire que 
l'argent seul peut procurer le bonheur et qu'il suffit 

d'avoir de l'argent pour être heureux. Certes, l'argent peut don-
ner un certain confort matériel et certaines facilités, mais c'est 
à peu près tout ce dont il est capable. Il faut se rappeler que la 
plupart des vraies joies en ce monde sont même allergiques à 
l'argent.

Cette configuration de Saturne vous rendra fort 
impatient de régler vos problèmes pécuniaires. Seu-

lement, à vouloir aller trop vite en besogne, vous risquez de 
commettre de belles erreurs.
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19 octobre 2022

19-20 octobre 2022
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Violences à caractère sexuel 

Le parlement renforce le cadre juridique de protection des apprenants 
L’Assemblée nationale du Togo a adopté, le 29 novembre 2022, à l’unanimité, le 
projet de loi relatif  à la protection des apprenants contre les violences à caractère 
sexuel au Togo.

 ● Nicole ESSO
 

Le vote a lieu au cours 
de la sixième séance 
plénière de la deu-

xième session ordinaire de 
l’année sous la présidence de 
Yawa Djigbodi Tsègan, pré-
sidente de l’Assemblée na-
tionale en présence de Dodzi 
Komla Kokoroko, ministre 
des enseignements primaire, 
secondaire, technique et de 
l’artisanat, Adjovi Lolonyo 
Apedoh- Anakoma, ministre 
de l’Action sociale, de la 
Promotion de la Femme 
et de l’Alphabétisation et 
Christian Trimua, ministre 
des Droits de l’Homme, de 
la formation à la citoyenneté, 
des relations avec les institu-
tions de la République. Les 
actes de violence à caractère 
sexuel notamment l’atteinte 
à l’intimité, l’attouchement 
et le harcèlement sexuel, la 
pédophilie et le viol dans 
les institutions éducatives, 
centres d’apprentissage et 
de formation professionnelle 
impactent négativement 
les études des apprenants 
et compromettent leur ave-
nir. Ces actes de violence à 
caractère sexuel sont à l’ori-
gine de plusieurs maux que 

sont les traumatismes du-
rables, la baisse de résultats 
scolaires et surtout des gros-
sesses précoces et indésirées. 
L’objectif ici, est de garantir 
un environnement sûr, pro-
pice au développement des 
apprenants, filles et garçons. 
La loi portant protection des 
apprenants contre les vio-
lences à caractère sexuel au 
Togo s’inscrit dans une dyna-
mique intégrale en ce qu’elle 
épouse la démarche trinitaire 
de la prévention à la répara-
tion en passant par la répres-
sion. Elle contribue en outre, 
à la moralisation de la vie 
dans les centres de formation 
professionnelle et d’appren-
tissage, scolaire et universi-
taire ainsi qu’à la réduction 
de l’analphabétisme. Son 
adoption garantit la dignité, 
l’épanouissement, l’inté-

grité physique et mentale des 
apprenants. La Présidente de 
l’Assemblée nationale, Yawa 
Djigbodi Tsègan s’est réjouie 
des efforts que le gouver-
nement ne cesse de fournir 
en vue de doter notre pays, 
d’un cadre juridique adéquat 
pour une meilleure garantie 
de la protection des liber-
tés et droits fondamentaux 
des personnes physiques. La 
protection des apprenants 
contre les violences à carac-
tère sexuel répond à la pré-
occupation majeure de leur 
garantir un développement 
sain, harmonieux et équili-
bré.  Ce combat doit être un 
combat collectif. L’Assem-
blée nationale est en harmo-
nie avec le gouvernement 
dans cette volonté de fermeté 
et de prise de conscience col-
lective parce qu’on ne peut 
pas continuer de nier ce qui 
se passe. Le gouvernement a 
décidé de nous amener tous 
à affronter ces défis et à les 
relever. Donc, la représen-
tation nationale a accom-
pagné la dynamique, main-
tenant place à l’exécution. 
Le cadre juridique est ainsi 
posé. Désormais tout auteur 
d’acte à caractère sexuel sur 
un apprenant tombe sous 
le coup de la loi. Pour une 
grossesse, l’auteur encourt 
une peine d’emprisonnement 
de 1 à 5 ans et une amende 
allant de 1 à 5 millions de 
francs CFA si l’apprenant à 
16 ans. Le double de la peine 
lui sera infligé si la victime 
a moins de 16 ans. La loi 
sur la protection des appre-
nants contre les violences 
à caractère sexuel garantit 
aussi l’accompagnement des 
victimes. Elle prévoit la créa-
tion d’un observatoire natio-
nal pour le suivi-évaluation 
des violences sexuelles. Le 
combat contre les violences 
à caractère sexuel représente 
également une opportunité 
pour mobiliser chacun autour 
d’un travail collectif et parta-
gé consolidant ainsi l’intérêt 
collectif. 

Les produits Halal

Un déficit commercial de 63 milliards de dollars us
Le rapport annuel 2022 sur l’économie Halal de l’OCI a révélé que les États 
membres de l’OCI ont enregistré un déficit commercial de 63 milliards de dollars US 
pour les produits de l’économie Halal en 2021.

Ces produits couvrent 
l’alimentation, la 
mode, les produits 

pharmaceutiques et les cos-
métiques, avec des expor-
tations qui s’élevent à 275 
milliards de dollars US et 
des importations qui tota-
lisent 338 milliards de dol-
lars US. Seuls 18 % de ces 
importations proviennent 
de l’intérieur de l’OCI, tan-
dis que seuls trois pays de 
l’OCI (Turquie, Indonésie 
et Malaisie) figurent parmi 
les 20 premiers exporta-
teurs de produits Halal. Le 
rapport, commandé par le 
Centre Islamique pour le 
Développement du Com-
merce (CIDC) et produit par 
Dinar Standard, une société 
de recherche et de conseil 
basée aux États-Unis, a été 
lancé à Istanbul le mardi 29 
novembre 2022 lors d’un 
événement auquel ont parti-
cipé des ministres des pays 
membres de l’OCI et des 
représentants des organes 
de l’OCI. “Depuis près de 
quatre décennies, le CIDC 
s’efforce de faciliter le com-
merce et les investissements 
à travers les pays de l’OCI 
en promouvant les produits 
et services de l’économie 
Halal, en développant des 
partenariats et des alliances 
stratégiques entre les par-
ties prenantes des États 
membres, en aidant à dif-
fuser des informations sur 
l’offre et la demande intra-
OCI et en favorisant les 
meilleures pratiques. Avec 
ce rapport, nous voulons ins-

pirer les pays de l’OCI et leur 
donner les moyens d’agir de 
manière cohérente, de pro-
mouvoir une croissance in-
clusive et d’augmenter la part 
de l’OCI dans l’écosystème 
du commerce et des investis-
sements Halal avec intégrité 
et détermination”, a déclaré 
Mme Latifa El Bouabdel-
laoui, directrice générale du 
CIDC. Alors que les pays de 
l’OCI dépendent des impor-
tations pour les secteurs de 
l’alimentation, des produits 
pharmaceutiques et des cos-
métiques, ils sont des expor-
tateurs nets de produits de 
l’habillement et de la chaus-
sure. Ils ont exporté des pro-
duits d’une valeur de 101,94 
milliards de dollars en 2021, 
tandis que les importations 
s’élevaient à 34,96 milliards 
de dollars, résultant en une 
balance commerciale positive 
de 66,98 milliards de dollars. 
En ce qui concerne les inves-
tissements, les États membres 
de l’OCI ont reçu un total de 
180 investissements dans les 
huit secteurs de l’économie 
Halal, avec 120 accords di-
vulgués d’une valeur de 7,9 
milliards de dollars en 2021. 

La demande des consomma-
teurs pour un mode de vie 
Halal (1,7 trillion de dollars 
en 2021), qui représente 79 
% des dépenses mondiales 
(2,1 trillions de dollars), est à 
l’origine de l’opportunité des 
pays membres de l’OCI en 
matière de commerce et d’in-
vestissements Halal.  Plus 
précisément, les dépenses 
alimentaires des consomma-
teurs musulmans dans les 
pays de l’OCI ont été éva-
luées à 1,07 trillion de dol-
lars en 2021 et devraient at-
teindre 1,5 trillion de dollars 
en 2026. Les pays de l’OCI 
disposent donc d’une excel-
lente occasion d’accroître 
leur production, de tirer parti 
de la demande croissante 
des consommateurs pour des 
produits alimentaires sains 
et biologiques et d’adopter 
la digitalisation dans l’en-
semble du secteur. Les actifs 
de la finance islamique dans 
les pays de l’OCI valaient 
3,32 billions de dollars amé-
ricains en 2020 et devraient 
atteindre 4,82 billions de dol-
lars américains d’ici 2025.

Avec Atop 

Football 

Le premier Mondial du Qatar fait tâche 
Éliminé au soir de la 2e journée à cause d'un niveau de jeu insuffisant pour une 
Coupe du Monde, le Qatar a rapidement montré ses limites. On peut même dire 
que cette compétition fait tache pour l'équipe nationale, qui affiche des stats jamais 
vues pour un pays organisateur.

Un petit tour et puis 
s'en va. 13 ans d'at-
tente depuis sa no-

mination à l'organisation de 
cette Coupe du Monde pour 
trois petits matches, autant 
de défaites, et un constat qui 
a frappé tout le monde. Le 
Qatar n'avait pas le niveau 
pour affronter l'élite du foot-
ball mondial. Malgré le tra-
vail réalisé par le sélection-
neur, Félix Sánchez (46 ans), 
le temps qui lui a été offert (il 
est en poste depuis 2017), et 
tout de même titre de cham-
pion d'Asie remporté en 
2019, le pays organisateur 
est passé complètement à 
côté, réalisant de tristes pre-
mières historiques. Première 
équipe hôte à perdre son 
match inaugural, première 
également à finir une phase 

de groupes sans le moindre 
point au compteur, elle est 
devenue la seconde à ne pas 
être sortie des poules après 
l'Afrique du Sud en 2010. Les 
Bafana Bafana avaient tout de 
même récolté 4 points, dont 
une victoire de prestige face 
aux Bleus. Cette fois, le Qatar 
sort déjà de son Mondial avec 
la pire attaque (1 but) et la 
pire défense (7 buts). Jamais 
un pays hôte n'avait réalisé 
pareil bilan.

Pire défense, et pire 
attaque de la compé-

tition

«On a joué contre une grande 
équipe, probablement l'une 
des favorites dans ce tour-
noi. C'était forcément diffi-

cile pour nous mais je crois 
qu'on a été capables de jouer 
à un très haut niveau à plu-
sieurs reprises. On ne peut 
pas comparer la Coupe du 
monde à la Coupe d'Asie. 
Nous sommes venus au 
Mondial en essayant de jouer 
à notre meilleur niveau. Nous 
voulions être compétitifs et 
nous y sommes parvenus par 
moments» soulignait tout de 
même Félix Sanchez après 
cette nouvelle déconvenue 
contre les Pays-Bas mardi 
(2-0). Le sélectionneur n'est 
d'ailleurs pas certain d'être 
renouvelé mais le plan du 
Qatar pour devenir une réfé-
rence au moins continentale 
est loin d'être terminée. 

Avec footmercato.net
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